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Moulay Said El Alaoui : L’OFI s’est fortement mobilisée dans cette affaire,
parce qu’il s’agit d’une question qui interpelle la société tout entière

Naoufal Bouamri : Le jugement rendu en appel a corrigé l’erreur d’appréciation
des juges en première instance, et ce en veillant à la juste application  de la loi

Colloque du secrétariat régional
de l’USFP à Meknès
Le Code de la famille entre 
le constant et le variable-
Contraintes de mise en œuvre

Nouveau duel à distance
entre l’AS FAR et le WAC
IRT-OCK à l’affiche de la 23ème

journée de la Botola Pro D1

Le secréta-
riat régional de
l’USFP à Mek-
nès organise un
colloque placé
sous le thème :
«Le Code de la
famille entre le
constant et le va-
riable –
Contraintes de
mise en œuvre».
Cet évènement
qui aura lieu sa-
medi 15 avril

2023 à partir de 21h30 au conservatoire de
Hamriya connaîtra la participation de Hanane
Rehab, secrétaire nationale de l'Organisation des
femmes ittihadies (OFI) et membre du Bureau
politique du parti, et de Mohamed Abdelouahab
Rafiki (Abou Hafs), chercheur en études isla-
miques.
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Cybersécurité en Afrique
Le Maroc insiste devant le CPS de l'UA sur la sécurité 
des infrastructures, systèmes et sur l'intégrité des données

Le Maroc a insisté, jeudi à Addis-
Abeba, devant le Conseil de
Paix et de Sécurité (CPS) de

l’Union africaine (UA) sur la nécessité
pour les pays africains de mettre en
œuvre les mesures adéquates pour as-
surer la sécurité de leurs infrastruc-
tures, systèmes et l'intégrité de leurs
données pour faire face à la menace
cyber dans le continent.

L’Ambassadeur Représentant per-
manent du Royaume auprès de l’UA et
de la CEA-ONU, Mohamed Arrouchi,
qui intervenait lors d’une réunion du
CPS autour de "l’impact de la cybersé-
curité sur la paix et la sécurité en
Afrique", a souligné également la né-
cessité, pour les pays africains, d’élabo-
rer des législations nationales et des
réglementations appropriées, afin de
garantir que la confiance soit préser-
vée dans l’environnement numérique,
et de veiller à ce que celles-ci permet-
tent une coopération continentale ef-
ficace et efficiente.

M. Arrouchi qui a réaffirmé que le
Maroc est “convaincu que, grâce à
notre engagement commun, nous
pourrons relever ces défis et assurer
un avenir plus sûr et plus prospère
pour l'Afrique”, a mis l’accent sur l’im-
portance d’encourager la sensibilisa-
tion des civils, des entreprises et des
gouvernements aux risques de sécurité
du cyberespace et aux meilleures pra-
tiques de sécurité.

Les gouvernements sont aussi ap-
pelés à élaborer des plans de protec-
tion pour leurs infrastructures
critiques et d'investir dans des techno-
logies de sécurité appropriées, a relevé
le diplomate marocain, soulignant l’im-

pératif  de renforcer les lois sur la cy-
bercriminalité pour couvrir une
gamme de cybercrimes, notamment
l'usurpation d'identité en ligne, les at-
taques par déni de service, le phishing,
le vol de données et les logiciels mal-
veillants. M. Arrouchi qui conduit la
délégation marocaine à cette session a
également mis en exergue l’importance
de renforcer la collaboration régionale
à travers le partage de bonnes pra-
tiques et le renforcement des capacités
en matière de cybersécurité, d’investir
dans le renforcement des capacités en
matière de cybersécurité, d’encourager
la sensibilisation des citoyens et des
entreprises aux risques liés à la cyber-
sécurité, afin qu'ils puissent mieux se
protéger contre les cyberattaques, et de
mettre en place des réglementations
appropriées pour régir l'utilisation de
l'espace cybernétique. Evoquant la si-
tuation en Afrique, M. Arrouchi a in-

diqué que le continent africain est, de
plus en plus, confronté à des menaces
cybernétiques qui peuvent compro-
mettre la paix, la sécurité et le dévelop-
pement, tels que l’espionnage (sous
toutes ses formes industriel, politique
ou militaire), le sabotage, et la cyber-
criminalité, ainsi que la désinformation
et la manipulation de l'opinion pu-
blique via les réseaux sociaux.

En effet, ces cyberattaques peu-
vent causer des dommages financiers
et sécuritaires considérables aux infra-
structures critiques, aux institutions
gouvernementales et aux entreprises,
entraîner des perturbations écono-
miques significatives et alimenter les
tensions sociales et ethniques, voire
même provoquer des conflits, a noté
la délégation marocaine, ajoutant que
ces menaces ont été aggravées par le
fait que les budgets alloués à la cyber-
sécurité en Afrique restent insuffisants

et par le manque des compétences
qualifiées en cybersécurité et l’insuffi-
sance de dispositif  de résilience dans
les organisations africaines, en plus du
manque de réglementation et de
contrôle dans certains pays africains.

La délégation marocaine a réitéré
lors de cette session la disposition du
Maroc à partager son expérience et ses
bonnes pratiques avec d'autres pays du
continent, notamment en termes de
stratégies nationales, de sensibilisation,
de formations spécialisées, de coopé-
ration et de gestion des incidents.

Depuis 2003, le Maroc a com-
mencé à se doter d’un corpus législatif
et réglementaire destiné à encadrer les
activités informatiques et à assurer la
sécurité des citoyens et des infrastruc-
tures critiques contre les cyberme-
naces, par l’adoption chronologique
d’un certain nombre de lois qui ont été
complétées par des décrets et des ar-
rêtés dont les plus récents traitent plus
particulièrement de la protection des
systèmes d’information des infrastruc-
tures d’importance vitale, a rappelé la
délégation marocaine.

En complément de ce cadre légis-
latif, le Royaume s’est doté, il y a plus
d’une décennie (depuis 2012) d’une
Stratégie Nationale de Cybersécurité,
qui consiste en une recherche perma-
nente d’un système d’information qui
puisse apporter une résistance plus
aigüe aux attaques issues du cybers-
pace, ajoute-t-elle.

Et pour assurer la gouvernance
étatique de la cybersécurité, plusieurs
organisations ont été créées au cours
des dix dernières années, a souligné la
délégation marocaine.
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Le Consul général du Royaume Uni met en avant les opportunités de collaboration
dans le secteur agricole pour surmonter les défis liés à l'usage efficient de l'eau
Le Consul général du Royaume-Uni à Ca-

sablanca, Tom Hill, a mis en avant, jeudi,
les opportunités de collaboration entre

les entreprises marocaines et britanniques dans
le secteur agricole, pour surmonter les défis liés
à l'usage efficient de l'eau

Intervenant lors d'un webinaire organisé à
l'initiative de la Chambre de Commerce Britan-
nique pour le Maroc (Britcham) sous le thème
"Water-Wise Agriculture: Challenges & Inno-
vations for a Sustainable Future" (Agriculture
économe en eau: défis et innovations pour un
avenir durable), M. Hill a expliqué que ces op-
portunités portent notamment sur l'Agritech et
les techniques d'irrigation qui permettraient aux
agriculteurs de se consacrer sur d'autres activités,
d'augmenter la précision de l'irrigation pour ré-
duire les pertes et de réduire la consommation
d'eau.

Aussi, a-t-il soulevé, l'ambition conjointe du
Maroc et du Royaume-Uni d'élargir les liens
économiques pour inclure l'agriculture durable
dans le commerce bilatéral, citant à cet égard la
participation du Royaume-Uni, en tant que pays
à l'honneur lors du Salon international de l'agri-
culture au Maroc (SIAM) prévu le mois pro-
chain, avec la grande présence du secteur privé.

"Nous considérons cette invitation comme
une opportunité pour démontrer non seule-
ment notre engagement à échanger avec le

Maroc, mais aussi notre engagement envers le
commerce dans le secteur agricole à tous les ni-
veaux : des petits exploitants aux agriculteurs
commerciaux", a dit M. Hill.

Par ailleurs, ce webinaire a été également
l'occasion pour le Directeur de l'Institut Natio-
nal de la Recherche Agronomique (INRA),
Faouzi Bekkaoui, de mettre en avant quelques
pratiques que la stratégie "Génération Green
2020-2030" promeut pour améliorer l'efficience
et la conservation de l'eau dans le secteur agri-
cole. Il est question notamment de favoriser la
création et l'utilisation de variétés résilientes et
la conservation des ressources génétiques (va-
riétés respectueuses de l'environnement, résis-
tantes aux stress dus à la chaleur et à la
sécheresse), de promouvoir des cultures alter-
natives plus résilientes comme l'orge, le blé, l'oli-
vier et le figuier, ainsi que d'encourager les
recherches visant à optimiser les stratégies d'ir-
rigation économes en eau sur le terrain, a-t-il in-
diqué. M. Bekkaoui a, en outre, souligné le rôle
indispensable du numérique qui se veut "très
important" pour avoir une agriculture durable à
l'avenir au Maroc à travers une gestion efficiente
à la fois de l'eau, l'irrigation d'appoint et l'irriga-
tion déficitaire.

Pour sa part, la Directrice de Transition
Verte et Coopération Sud-Sud chez Crédit Agri-
cole du Maroc, Mariem Dkhil, a fait savoir que

pour s'adapter au changement climatique, le
groupe bancaire a mis en place un système de
management environnemental portant sur un
ensemble de procédures et d'outils, permettant
d'une part d'identifier les impacts environne-
mentaux et sociaux et les risques liés au projet
et d'une autre part de sensibiliser les clients.

Et d'ajouter qu'il s'agit de nouvelles pra-
tiques d'expérimentation initiés par la Fondation
du crédit agricole du Maroc pour le développe-
ment durable avec un programme sur l'agricul-
ture durable dans 3 zones agro-écologiques, la
promotion des systèmes alimentaires locaux, le
programme sur l'agriculture durable de mon-
tagne, le programme sur la production laitière
durable, le programme de formation sur l'api-
culture durable.

Côté académique, le Responsable de l'Insti-
tut International de Recherche sur l'Eau à l'Uni-
versité Mohammed VI Polytechnique, Ghani
Chehbouni, a noté que des travaux de recherche
sont produits, mais il faut trouver des moyens
et des outils à mettre en place pour transmettre
ce savoir à l'agriculteur et passer de la théorie
vers la pratique.

Dans ce sillage, il a rappelé le lancement, en
2018, par le groupe OCP de l'initiative "Al
Moutmir" qui est une offre multiservices com-
prenant des solutions innovantes et personnali-
sées, dans l'objectif  de transférer le savoir-faire

en termes de pratiques d'irrigation, de recom-
mandation de fertilisation et de pratiques agri-
coles.

Pour sa part, le Chargé de l'Energie et de
l'Environnement à l'Ambassade Britannique au
Maroc, Ahmed Himy, a insisté sur l’adoption
par le Maroc, d'une économie circulaire pour
s'assurer au maximum du contrôle des flux des
matières, et être capable de réduire autant que
possible la consommation d'énergie en particu-
lier l'énergie dérivée des combustibles fossiles.

Dans un autre sillage, il a relevé qu'en ma-
tière de politiques gouvernementales pour en-
courager la transition vers des pratiques
agricoles plus durables, il faut opter pour une
approche multidimensionnelle qui intègre d'au-
tres aspects, notamment la croissance démogra-
phique, l'urbanisation intensive qui diminue la
qualité de l'eau, la lenteur des investissements
dans les infrastructures de traitement des eaux
usées, la déforestation et la désertification.

Et de poursuivre que lorsqu'il s'agit de du-
rabilité, il existe trois aspects à prendre en consi-
dération à savoir l'acceptabilité sociale, la
faisabilité économique et le respect de l'environ-
nement.

Créée en 1923, Britcham est une association
de droit marocain à but non lucratif  regroupant
des entreprises adhérentes opérant dans tous les
secteurs d’activités.
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Comme prévu, la Cour d'ap-
pel de Rabat a prononcé,
dans la nuit de jeudi à ven-
dredi, des peines lourdes al-

lant de 10 à 20 ans de prison ferme
contre les trois accusés dans l'affaire
du viol de la mineure Sana, laquelle af-
faire a mis en émoi toute une société.

En effet, le tribunal a condamné
le premier accusé (A.D.) à 20 ans de
prison ferme. Les deux autres préve-
nus (Y.Z.) et (K.A.) ont été, quant à
eux, condamnés à des peines de 10
ans de prison ferme chacun.

La Cour a également ordonné au
premier accusé de verser à la partie ci-
vile une indemnité de 60.000 dirhams,
et aux autres accusés de verser une in-
demnité de 40.000 dirhams chacun. 

A rappeler que le Cour avait en-
tendu en huis clos l'enfant-victime qui
a confirmé avoir été violée par les trois
criminels. Le tribunal a également en-
tendu le témoin qui s'est présenté au
tribunal avec une assistante sociale
dans le cadre des procédures de d’ac-
compagnement et de soutien.

De même, le tribunal a entendu
les trois accusés, qui ont nié toutes les
charges retenues contre eux.

Dans sa plaidoirie, le représentant
du Ministère public a considéré que
«le jugement initial rendu dans cette
affaire était correct en condamnant les
accusés. Cependant, nous ne sommes
pas d'accord avec la Chambre crimi-
nelle de première instance dans son
appréciation de la peine et sa décision
de faire bénéficier les prévenus de cir-
constances atténuantes», réclamant
dans ce cadre «le maintien du juge-
ment préliminaire en termes de
condamnation et l’imposition de la
peine la plus sévère contre les accu-
sés», a rapporté la MAP.

Pour sa part, la défense de la vic-
time a appelé à porter la peine pro-
noncée en première instance contre
les prévenus à son maximum, et ré-
clamé une indemnité mensuelle à titre
de pension alimentaire au profit du
nouveau-né jusqu'à ce qu'il atteigne
l'âge de la majorité. 

Par ailleurs, la défense des préve-
nus a plaidé l’acquittement des trois
accusés, et pour leur faire bénéficier de
circonstances atténuantes.

L’affaire de la fille Sana a suscité
l'indignation des associations fémi-
nines et des droits humains après une
sentence considérée trop clémente de
la Chambre criminelle de la Cour
d'appel de Rabat qui a condamné le
20 mars dernier à deux ans de prison
trois hommes (âgés respectivement de
25, 32 et 37 ans) poursuivis pour «dé-
tournement de mineure» et «attentat à

la pudeur sur mineure avec violence».
En vertu de ce verdict, l'un d’eux a été
condamné à deux ans de prison ferme
et les deux autres à deux ans, dont 18
mois fermes. 

«Le jugement rendu en appel a
corrigé l’erreur d’appréciation des
juges en première instance, et ce en
veillant à la juste application de la loi,
notamment en ce qui concerne les
agressions sexuelles sur mineurs,
comme c’est le cas de la fille de Tiflet,
et en appliquant d’une manière appro-
priée les dispositions légales prévues
par le Code pénal et qui tiennent
compte de la situation de la victime
mineure», a assuré l’avocat, Naoufal
Bouamri dans une déclaration à Libé.

Par ailleurs, Naoufal Bouamri a af-
firmé qu’«il est difficile d'expliquer les
raisons pour lesquelles le tribunal a
rendu un  jugement clément en pre-
mière instance, mais les motifs évo-
qués par  le tribunal de première
instance sont d'un point de vue juri-
dique erronés et contra legem, notam-
ment quand le tribunal a décidé de
faire bénéficier les accusés de circons-
tances atténuantes, ce qui a suscité la
colère de la société et la protestation
des organisations des droits humains»,
tout en appelant à «ouvrir un débat sur
la logique juridique qui a été adoptée
pour prononcer une telle peine clé-
mente afin de limiter l'impunité dans
les cas de crimes graves tels que les
agressions sexuelles contre les en-
fants».

«Le jugement rendu par la Cour
d’appel de Rabat a rectifié le tir dans
cette affaire qui a focalisé l’opinion pu-
blique nationale et internationale», a
précisé pour sa part, l’avocat au bar-
reau de Casablanca, Moulay Said El
Alaoui, qui a été mandaté par l’Orga-

nisation des femmes ittihadies (OFI)
pour assister au procès de la fille de
Tifelt. 

«Il s’agit d’un jugement logique
qui a rendu justice à la petite fille », a-
t-il mis en avant dans une déclaration
à Libé, ajoutant que l’OFI s’est forte-
ment mobilisée dans cette affaire,
parce qu’il s’agit d’une question qui in-
terpelle la société tout entière.

A rappeler que l’Organisation des
femmes ittihadies (OFI) s’est dit, dans
un communiqué parvenu à Libé,
«choquée» et «sidérée» par le 1er  ver-
dict  qui n'a pas rendu justice à la vic-
time ni réparé le préjudice qui lui a été
causé», soulignant qu’«elle a été vic-
time d'exploitation sexuelle et de viol
à répétition par les trois monstres, près
de Tiflet, ce qui a engendré la gros-
sesse de la petite fille, comme le

prouve l’expertise médicale, qui a
confirmé la relation biologique entre
l'un des accusés et le fœtus». 

L’OFI, tout en mettant en avant
qu’elle  veille toujours au respect de la
justice et à son indépendance, consi-
dère que «la 1ère sentence va à l’en-
contre des dispositions de la
Constitution du Royaume du Maroc,
notamment les articles 117 et 110 re-
latifs à la sécurité judiciaire et à l'appli-
cation impartiale de la loi, à la
Déclaration des principes fondamen-
taux de justice relatifs aux victimes de
la criminalité et aux victimes d'abus de
pouvoir, ainsi qu'aux articles du Code
pénal qui stipulent des peines allant de
dix à vingt ans de prison pour les
crimes de viol sur mineur (articles
486-488)», a précisé l’OFI. 

Pour cette raison, l’OFI a appelé
«les autorités judiciaires compétentes,
y compris l’Inspection générale des af-
faires judiciaires, à ouvrir une enquête
urgente afin de révéler les circons-
tances et le fondement de cette déci-
sion, et à éclairer l’opinion publique à
son sujet, en prévoyant des sanctions
appropriées si le préjudice aux fins de
justice et d’équité est avéré». 

Elle a également exprimé «sa soli-
darité inconditionnelle avec la victime
de ces actes criminels qui représentent
une violation flagrante des droits de
l'enfant et une atteinte criante à la mo-
rale et aux valeurs communes» des
Marocains, et a déclaré être prête à «lui
fournir toute forme de soutien et d’as-
sistance durant le procès en appel de
ce verdict», tout en appelant à «des
peines plus sévères pour les crimes
sexuels, et les agressions et violations
dont les victimes sont des enfants et
des femmes».

Mourad Tabet

Rien à voir avec les petites peines prononcées en première instance
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L'ANME réaffirme son attachement à sa position initiale de réforme du 
secteur, à travers la mise en place d'un dispositif juridique et réglementaire
L'Association nationale des médias

et des éditeurs, organisme le plus
représentatif  du secteur de la

presse et de l'édition au Maroc, a suivi avec
beaucoup d'étonnement les tentatives de
nuisance et de résistance aveuglément
hostiles au projet de réforme du champ
des médias, de la presse et de l'édition au
Maroc, ainsi qu'aux mesures visant le ren-
forcement de son rôle dans la défense des
questions stratégiques du pays et ce, paral-
lèlement à toutes les démarches ayant ciblé
le renforcement des acquis au profit des
professionnels, des établissements et des
entreprises du secteur.

L'ANME a également noté des tenta-
tives partisanes et professionnelles isolées,
visant à freiner l'élan du nouveau projet de
réforme, et ce pour servir des agendas qui
ne sont  un secret pour personne, princi-
palement la volonté de maintenir un statu
quo stérile et de perpétuer une situation
d’incertitude dont a pâti le secteur de la
presse pendant plus de 12 ans.

Ces tentatives de blocage  ont atteint
leur paroxysme au moment de la proposi-
tion du projet de loi portant création d'une

commission provisoire pour la gestion des
affaires du secteur offrant une sortie de la
situation de crise dans laquelle l'ancienne
tutelle gouvernementale a plongé le sec-
teur, en entérinant des réglementations
non réfléchies, non viables et sans aucune
perspective législative, dans le seul objectif
d'opérer une mainmise sur le secteur et de
le verrouiller.

L'ANME, animée par sa forte et sin-
cère volonté de construire un avenir meil-
leur pour le secteur de la presse et de
l'édition dans le Royaume, salue hautement
l'initiative de ce projet de loi et insiste sur
les points suivants :

1- l'ANME salue l'adoption en Conseil
de gouvernement en date du 13 avril 2023,
du projet de loi portant création de la com-
mission provisoire pour la gestion des af-
faires du secteur de la presse et de l'édition,
visant à éviter la situation non-réglemen-
taire dont seront empruntes toutes les dé-
cisions futures du Conseil national de la
presse. Ce dernier n'ayant pas parvenu à
organiser les élections pour le renouvelle-
ment de ses instances, en dépit de la pro-
rogation exceptionnelle de son mandat.

2- l'Association considère  la consti-
tution de cette commission provisoire et
précisément dans le contexte actuel,
comme une garantie de la continuité de
gestion du secteur dans la proche pers-
pective de trouver des solutions durables
aux dysfonctionnements que connaît ac-
tuellement le Conseil national de la
presse au niveau du renouvellement de
ses instances.

3- L'ANME estime que cette solution
concertée entre le gouvernement et les
professionnels, est une mesure d'urgence
à même de sortir le secteur d'un flou vo-
lontaire en vue de le protéger de pratiques
vicieuses dépassées et dorénavant inaccep-
tables.

4- L'ANME réaffirme son attachement
à sa position initiale de réforme du secteur,
à travers la mise en place d'un dispositif  ju-
ridique et réglementaire découlant d'un
processus de concertation et d'un diagnos-
tic global et profond de sa situation ac-
tuelle et des lacunes dont il souffre. Ce à
quoi l'Association est déterminée à appor-
ter son concours et sa contribution.

5- L'ANME qualifie les sorties et ten-

tatives de briser l’élan de la réforme, de
tentatives de prise d’otage, isolées et mino-
ritaires visant à préserver des intérêts indi-
viduels contraires à l'intérêt général de la
profession, là où toutes les bonnes volon-
tés sont appelées à être rassemblées autour
de l'objectif  suprême de la défense de la
profession et du secteur, dans la transpa-
rence et l'union, loin des conspirations
désespérées.

Fait  à Casablanca ,  le  14 avr i l

Mehdi Bensaid : L'objectif de la création de la commission provisoire pour la gestion des affaires 
du secteur de la presse et de l'édition est de résoudre les problématiques posées selon une nouvelle vision 
Le ministre de la Jeunesse,

de la Culture et de la Com-
munication, Mohamed

Mehdi Bensaid, a affirmé jeudi
que l'objectif  de la commission
provisoire pour la gestion des af-
faires du secteur de la presse et de
l'édition dont le projet de loi a été
adopté aujourd'hui lors du
Conseil hebdomadaire du gou-
vernement, est de résoudre les
problématiques posées selon une
nouvelle vision.

Dans sa réponse aux ques-
tions des journalistes lors d'un
point de presse organisé à l'issue
de ce Conseil, il a indiqué que le
texte de loi régissant le Conseil
national de la presse (CNP) pose
de ''nombreuses et véritables pro-
blématiques'', notamment dans le
volet relatif  à l'organisation des
élections dudit Conseil, notant
que l'article 54 de cette loi évoque
seulement la constitution du CNP

et ne détermine nullement l'ins-
tance chargée de superviser les-
dites élections.

''Du coup, le gouvernement
considère que ce texte de loi est
incomplet et qu'il s'agit, par rico-
chet, de le réviser selon un
concept constitutionnel qui trans-
cende les personnes'', a-t-il fait re-
marquer, avant d'indiquer que
ladite commission provisoire sera
composée d'experts dans le do-
maine des médias qui auront pour
mission de discuter avec les pro-
fessionnels du secteur les moyens
de résoudre les problématiques
posées.

Et d'ajouter que ''le gouverne-
ment sera représenté au sein de
cette commission à titre consulta-
tif  avec pour rôle d'apporter la
contribution nécessaire en coopé-
ration avec les journalistes et les
entreprises de presse et ce, aux
fins d'organiser le secteur et le re-

structurer, outre le renforcement
du rôle d'une presse responsable''.

M. Mehdi Bensaid a égale-
ment souligné que le gouverne-
ment cherche à ce que le Conseil
national de la presse joue un rôle
prépondérant dans la défense des
grandes causes de la nation sur les
plans national et international, et
ce, ''pour que ce Conseil ne soit
pas confronté à des probléma-
tiques comme c'est le cas pour
d'autres conseils''.

Concernant la durée du man-
dat fixé à deux ans, le ministre a
expliqué que la commission aura
9 mois au maximum pour élabo-
rer un projet ou encore une nou-
velle vision pour le secteur,
sachant que le temps restant sera
réservé à la procédure législative
et la discussion du projet de loi au
Parlement et au Conseil de gou-
vernement.

Il a, par ailleurs, fait savoir que

son département a approuvé l'ac-
cord social conclu entre le Syndi-
cat national de la presse
marocaine (SNPM) et l'Associa-
tion nationale des médias et des
éditeurs (ANME), le considérant
comme ''positif'' en attendant
l'implication de tous. Il a, à ce pro-
pos, assuré que le gouvernement
est bien disposé à soutenir les en-
treprises de presse, lesquelles sont
appelées à consentir un effort
supplémentaire au profit des jour-
nalistes.

Chiffres à l'appui, il a indiqué
que la précédente loi de Finances
avait consacré une subvention de
l'ordre de 6 millions de dirhams
pour le soutien du secteur, annon-
çant que le gouvernement est
bien disposé à revoir à la hausse
ce montant dans une fourchette
comprise entre 150 et 200 mil-
lions de dirhams et ce, conformé-
ment à de nouveaux concepts

portant sur l'investissement dans
les entreprises de presse sur les
plans national et international, les
salaires des journalistes ainsi que
la revalorisation de leurs efforts. Il
a plaidé, sur ce registre, pour ''une
presse multilingue, ouverte sur le
monde et défendant les causes na-
tionales tout en critiquant le gou-
vernement et aussi une presse
soucieuse de donner une image
réelle des développements que
connaît le Royaume sur les plans
régional et international ''.

Ce projet de loi intervient
suite à la non tenue des élections
du Conseil national de la presse
en dépit de la prolongation excep-
tionnelle de son mandat en vertu
du décret-loi n° 2.22.770 du 6 oc-
tobre 2022 instituant des disposi-
tions particulières relatives au
CNP, approuvé par la loi n° 53.22,
en application du Dahir n°
1.23.18 (10 février 2023).

Une tentative de migration clan-
destine vers le préside de Sebta
au niveau de la région "Lakh-

lout" a été mise en échec tôt ce vendredi,
apprend-on auprès des autorités locales
de la préfecture de M'Diq-F'nideq.

Cette opération a été menée par un

groupe d'individus originaires des pays
d'Afrique subsaharienne, qui comprenait
150 migrants clandestins, dont certains
étaient armés de bâtons, de pierres et
d'armes blanches, avant que les forces
publiques ne les interceptent, précise la
même source.

Quelque 70 individus parmi ces mi-
grants ont été interpellés alors que 15
membres des forces publiques ont été
blessés et 6 parmi les immigrés clandes-
tins qui ont été transférés vers l'hôpital
provincial de la ville de F'nideq pour re-
cevoir les soins nécessaires, ajoute-t-on.

Avortement d'une tentative de migration
clandestine vers le préside de Sebta
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La critique théâtrale est une pra-
tique littéraire et artistique très
nouvelle au Maroc.  Je ne vais pas

m'aventurer à en faire l'historique. En
dehors de quelques écrits journalis-
tiques sur l'activité des années vingt, un
peu à Tanger et à Fès, nous n'avons pas
d'autres traces.

A l'époque de Molière, déjà, la cri-
tique était trop présente.  L'un des émi-
nents critiques, Boileau, était tout le
temps à côté de Molière. Il ne faisait
pas que de la critique, il le conseillait,
comme par exemple quand il lui disait :
"A ton âge, au lieu de jouer, écris pour
les jeunes". Pour lui démontrer qu'il
était encore capable de jouer Scapin,
Molière présenta devant lui cette fa-
meuse et terrible comédie « Les fourbe-
ries de Scapin ». Ce à quoi, enragé, le
célèbre critique et homme de lettres ne
pouvait répondre que par ces vers :

« Dans ce sac ridicule où Scapin
s’enveloppe,

Je ne reconnais plus l’auteur du «
Misanthrope » 

(une des meilleures pièces théâtrales
de Molière).

Quant au Maroc, il fallait attendre
l’introduction du théâtre à l'université
marocaine grâce, entre autres, aux pro-
fesseurs Mohamed Berrada et Hassan
Mniai, ainsi que leurs contributions
pour pouvoir parler de critique théâtrale
au Maroc.

Les élèves de deux éminents profes-
seurs avaient ouvert le chemin à cette
nouvelle pratique littéraire et artistique
dont Mohamed Bahjaji est un des bril-
lants membres, avec cette particularité
d’avoir fréquenté, dans sa jeunesse, la
maison des jeunes de Bouchentouf  à
Casablanca. Ce qui lui avait permis de
comprendre très vite l'alchimie du spec-
tacle théâtral et de devenir par la suite
auteur dramatique parmi les grands que
connaît notre pays.

Mohamed Bahjaji est joué et ap-
plaudi partout au Maroc, dans le monde
arabe, à Paris à l’Institut du monde
arabe. Ses textes ont été déclamés par la
grande Touria Jabrane…Sans parler
d’une triomphale tournée en Algérie…

Contrairement à certains autres cri-
tiques, Mohamed Bahjaji ne pratique
pas le journalisme boutiquier en écri-
vant sur tous les spectacles. Bien au
contraire il est sélectif  dans ses choix,
ce qui lui donne déjà une idée sur la pre-
mière matière.

Par ailleurs, il avait le privilège
d'écrire dans les plus grands quotidiens,
"Al Moharrir", d’abord (avant son in-
terdiction) puis "AL Ittihad AL Ichti-
raki". Ce qui confère une importance
particulière à ses papiers devenus, par la
suite des manifestes politiques. Le théâ-
tre n'est-il pas une pratique politique?
Ses écrits permettent de dater et de si-
tuer les successives périodes de l'évolu-
tion de son écriture en même temps
que l'évolution de la pratique théâtrale
au Maroc. Citons quelques-un de ses li-
vres: 

«Les traces du texte »  1991
«Le bal masqué» 1996

«La rhétorique de l’ambigu » 2012
«Touria Jabrane : dynamique du ha-

sard et du choix » (livre collectif, sous la
responsabilité de Mohamed Bahjaji) 

«Catharsis » 2014
«Mohamed Miftah – les étapes de

la célébration » 2015
**
«Al Batoul » 1998  
« Alayta Alik » 1999
« Le Général » 2000
« Femme furieuse » 2001
Rappelons que Mohamed Bahjaji

fut un éminent membre du cabinet de
la ministre de la Culture Touria Jabrane,
membre de plusieurs jurys de festivals
de théâtre nationaux et arabes. De ce
fait quand il parle du théâtre et de l'Etat,
il sait de quoi il parle puisqu'il les aborde
en fin connaisseur, 

Je suis heureux de présenter aux lec-
teurs son dernier ouvrage « Le Théâtre
au Maroc, perspective de questionne-
ment - Lecture de la critique et de la
création », publié par le Centre interna-
tional des études du spectacle (Série n°
70 - 2022)

L’ouvrage brasse bien des aspects
de l’activité théâtrale marocaine en sept
larges chapitres, présentés comme suit:

1 – Abdellah Laroui : chercheur et
auteur dramatique.

« L’Homme du souvenir » ou la tra-
gédie de la rencontre et de la rupture.

Mohamed Bahjaji nous fait décou-
vrir un Abdellah Laroui peu connu du
large public. A la fin des années cin-
quante et au début des années soixante,
au cours de sa première jeunesse, Ab-
dellah Laroui écrit une pièce théâtrale :
«L’Homme du souvenir», en 1958. Par
la suite, il traduit un des plus importants
textes d’Henri de Montherlant : « Le
Maître de Santiago», en 1966, réédité en
2013 sous le titre de : «Le Sage de la
Confrérie».

A cette époque Abdellah Laroui
cherchait à approfondir ses connais-
sances sur le théâtre arabe, notamment
à travers les écrits de Taoufik Al Hakim,
Ahmed Chawki, Ali Ahmed Baktir. Son
appréciation générale n’était pas posi-
tive.  Pour lui Ahmed Chawki n’a pas
pu libérer, l’histoire de son aspect ab-
solu, comme Tawfik Al Hakim n’a pas
bien assimilé le patrimoine arabo-isla-
mique pour nourrir son œuvre de cette
richesse. Il pense également que la so-
ciété arabe n’a pas réussi à donner au
théâtre une dimension épique. Il
convient ici de faire remarquer que Mo-
hamed Bahjaji se limite à exposer sans
les commenter les idées d’Abdellah La-
roui.

2 – Aspects du projet de la critique
théâtrale de Hassan Mniai.

Dans le souci de donner une idée
large et complète sur l’œuvre et la
contribution de Hassan Mniai, Moha-
med Bahjaji a pris comme référence
deux principaux ouvrages de l’auteur :

« Recherches sur le théâtre maro-
cain », 1974.

« Lectures sur le nouveau théâtre et
le théâtre de l’immigration arabisée »,
2019. 

Dans le premier livre, Hassan Mniai
s’arrête sur l’idée de « pré-théâtral ».
Pour lui, ce concept montre que nous
étions encore face à un théâtre à ses dé-
buts mais qu’il va progressivement évo-
luer jusqu’à à atteindre un niveau
artistique et esthétique à la hauteur du
nouveau théâtre dans le monde. Hassan
Mniai suit avec assiduité et courage ce
nouvel élan de la recherche, de l’écriture
et des réalisations, de la jeune génération
du théâtre marocain.

Il s’est donné une nouvelle respon-
sabilité : l’enseignement et l’encadre-
ment des recherches des étudiants
pendant de longues années. Ainsi avec
vaillance et abnégation, il a dirigé des
travaux de recherches universitaires et
orienté les jeunes étudiants dans les la-
byrinthes de ce théâtre.

Le deuxième livre s’articule autour
d’une notion à la fois simple et compli-
quée : l’« après-drama ». (post-drama-
tique). Personnellement, j’avoue que je
ne comprends pas ce que cela veut dire.
Nous pouvons, selon cette logique, à
juste titre, aller plus loin et parler de l’«
après-roman », l’« après-poésie »…En
fait Hassan Mniai résume tout cela par
l’idée que les spectacles ne s’appuient
plus complètement sur le texte (litté-
raire) mais s’enrichissent de scènes, d’es-
paces et de propos autres que verbaux.
Il cite à ce propos, avec raison : Jawad
Assadi, Mohamed Keghat, Mohamed
Timoud, Houcine Hourri, Bousalham
Daif  et bien d’autres. Ces différents
metteurs en scène ne placent pas spé-
cialement le texte en haut de la hiérar-
chie des composantes d’un spectacle
théâtral. Là où il se trompe, c’est que
tous ces metteurs en scène partent d’un
texte, quel que soit son statut dans le
spectacle. Peut-on monter un spectacle
théâtral sans un texte ?  Telle est la vraie
question. La réponse évidemment est
oui.

3 – Khalid Amine : « Le théâtre et
les identités en fuite ».

« Critique pour la liberté et l’esprit »
Il s’agit bien sûr du titre du livre de

Khalid Amine qui l’imagine jusqu’au
bout de l’épée.

Les recherches de Khalid Amine
s’inscrivent dans un grand élan de re-
cherches s’inspirant de ses travaux ma-
rocains et de ceux qui sont le
prolongement de sa carrière universi-
taire internationale.

4 – Les miroirs de Berthold Brecht
au sein du théâtre marocain

« Le théâtre de l’étape » de Houcine
Hourri comme exemple.

Houcine Hourri, (1946-1986) était
un auteur doublé d’un poète, comédien,
metteur en scène et meneur d’hommes.
Tout de suite, il est rattrapé par le phé-
nomène pour ne pas dire la mode des «
communiqués » de tendances de théâ-
tre. D’abord Abdelkrim Berchid et sa «
Ihtifalia », suivi de   Guindi Salem…
Houcine Hourri s’inscrit dans cette dy-
namique et lance son « premier papier
du théâtre de l’étape » suivi d’un second.
Un lecteur averti se rend compte faci-
lement de l’influence de Brecht et de

Saad Allah Wanous, qui sont ses réfé-
rences.

5 – Mohamed Kaouti, les couches
du texte, ou les ambiguïtés (équivoques)
de l’être et son ombre.

Mohamed Kaouti se distingue tout
d’abord par ses multiples références. Il
ne voit pas de contradiction entre ses
sources bédouines, soufies, celles du pa-
trimoine arabe et de sa culture française.
Il a été à une époque comédien, défen-
dant ses textes directement sur scène.
Mohamed Kaouti a toujours beaucoup
écrit, pour sa propre troupe «Salam Bar-
noussi» puis pour d’autres troupes pro-
fessionnelles. Son projet a beaucoup de
souffle et ne s’arrêtera pas là…

6 – Abdelouahed Ouzri : dé-
marches pour la recherche d’un style.

De 1987 à 2006, le théâtre d’au-
jourd’hui a pu se constituer grâce à la
contribution de deux artistes, venus
pourtant d’horizons différents : Touria
Jabrane et Abdelouahed Ouzri. Il s’est
tout de suite inscrit dans une dyna-
mique de continuité avec  des auteurs
marocains, arabes et étrangers.

7 – « Un autre ciel » de Mohamed
Hour et « Nams… » d’Amine Nassour,
une dynamique du renouveau dans les
réalisations théâtrales actuelles au
Maroc. Un tour d’horizon du théâtre
marocain depuis ses débuts donne une
large idée sur l’élan du développement
de ce théâtre à tous les niveaux.

Cette introduction nous indique
qu’une nouvelle aire traverse le théâtre
marocain contemporain à tous les ni-
veaux, nous vous en proposons deux
exemples remarquables qui marquent
de loin leur génération…

En conclusion, un livre doit débuter
et s’achever. Mohamed Bahjaji a fait un
choix que nous avons essayé de résu-
mer. Un lecteur averti reviendra bien
sûr aux sources pour avoir une idée plus
nourrie.

Au-delà des exemples choisis à juste
titre par Mohamed Bahjaji, d’autres
contributions font largement leur place
dans le théâtre marocain, notamment,
un phénomène nouveau : l’entrée
triomphale des femmes dans le do-
maine de la mise en scène réservé jadis
aux hommes. 

Par Abdelouahed Ouzri
(*) A ce jour.

Le dernier (*) Mohamed Bahjaji

“Le Théâtre au Maroc, perspective
de questionnement”
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La Banque européenne d'in-
vestissement (BEI) a an-
noncé le lancement,
mercredi 12 avril, d'une assis-

tance technique mise en œuvre par le
City Climate Finance Gap Fund au
profit de la municipalité de Chef-
chaouen afin d’améliorer les services
de gestion, de traitement et de valori-
sation des déchets organiques. 

L’appui technique et financier pré-
voit en premier lieu une évaluation de
la composition des déchets ménagers
pour estimer leur potentiel écono-
mique. Il permettra l’élaboration d’un
concept viable sur les plans technique

et financier pour minimiser la quantité
de déchets organiques mis en décharge
et maximiser leur rentabilité pour la
municipalité. Enfin, il formulera des
propositions d’améliorations organisa-
tionnelles, en prenant en compte la
gestion publique, privée et commu-
nautaire pour la prestation de services.

Historiquement, la gestion des dé-
chets solides municipaux au Maroc
était limitée à l'élimination des déchets,
avec une valorisation relativement fai-
ble. Dans le cadre de la mise en œuvre
de son nouveau schéma directeur, la
ville de Chefchaouen vise avec cet
appui à améliorer les services de ges-
tion des déchets par de nouveaux in-
vestissements, le renforcement des
capacités locales et l'introduction du tri
à la source.

Ce soutien technique et financier
contribuera à la réalisation des objectifs
environnementaux locaux et natio-
naux, par la réduction des émissions de
gaz à effet de serre, tout en améliorant
la qualité de vie des citoyens et des usa-
gers. Il s’agit d’un projet pilote, suscep-
tible d’être répliqué dans d’autres
municipalités au Maroc, et dans la ré-
gion.

« Au nom du conseil municipal de
Chefchaouen, je remercie les respon-
sables du Gap Fund et la BEI qui
fournissent une gamme d'assistance
technique pour soutenir la planifica-

tion et l'investissement climato-intelli-
gents dans les villes des pays en déve-
loppement et émergents. Par la même
occasion, la Direction Générale des
collectivités territoriales du ministère
de l’Intérieur marocain avec l’appui de
la province de Chefchaouen, qui vient
de nous accorder un appui financier
important pour la fermeture de la dé-
charge de Chefchaouen et l’ouverture
d’un centre d’enfouissement et de va-
lorisation respectant les normes en vi-
gueur. » a déclaré M. Mohamed
Sefiani, maire de la ville de Chef-
chaouen. Et d’ajouter : «Au sein de la
ville de Chefchaouen, l’amélioration du
cadre de vie et la gestion des déchets
en particulier est une préoccupation
unanimement partagée tant du déci-
deur que du simple citoyen, ce qui
constitue un engagement prioritaire de
la commune de Chefchaouen. D’ail-
leurs, elle fait partie des actions pro-
grammées dans le plan d’action
communal. Cette gestion doit prendre
en compte des filières de valorisation
qui peuvent créer des emplois verts,
décents, et lutter contre les change-
ments climatiques. »

Anna Barone, représentante de la
BEI au Maroc, a déclaré : « Il est es-
sentiel de mieux valoriser les déchets
urbains, à la fois pour des raisons en-
vironnementales, économiques et de
santé publique, mais aussi pour favo-

riser le développement d’une écono-
mie circulaire porteuse d’innovation,
créatrice de valeur et d’emplois. Pour
la BEI, en tant que Banque du climat,
nos objectifs de durabilité et de perfor-
mance sont complémentaires, et nous
sommes ravis de soutenir la municipa-
lité de Chefchaouen à travers cette as-
sistance technique mise en œuvre par
le Gap Fund, soutenant ainsi les sec-
teurs public et privé dans leur transi-
tion verte à l’échelle locale et nationale.
»

Le City Climate Finance Gap
Fund, mis en œuvre par la BEI en par-
tenariat avec la GIZ, vise à combler le
déficit de financement climatique dans
les villes pour parvenir à des voies d'ur-
banisation à faible émission de car-
bone et résilientes aux changements
climatiques.

Cet appui s’inscrit également dans
le cadre des objectifs du Partenariat
Vert Maroc-UE et constitue un nouvel
exemple concret de la manière dont la
coopération internationale et les par-
tenariats locaux contribuent à amélio-
rer la qualité de vie des populations. Il
participe ainsi à la réalisation des ob-
jectifs de développement durable
(ODD) des Nations Unies pour pro-
mouvoir des partenariats efficaces et
inclusifs entre les gouvernements, le
secteur privé et la société civile pour le
développement durable.

Un excédent 
budgétaire de 6,27
MMDH à fin mars

La situation des charges et res-
sources du Trésor dégage un excédent
budgétaire de 6,27 milliards de di-
rhams (MMDH) à fin mars 2023,
contre un déficit budgétaire de 1,92
MMDH un an auparavant, selon la
Trésorerie Générale du Royaume
(TGR).

Cet excédent tient compte d’un
solde positif  de 23,9 MMDH dégagé
par les comptes spéciaux du Trésor
(CST) et les services de l’Etat gérés de
manière autonome (SEGMA), contre
un déficit du Trésor de 1,92 MMDH
à fin mars 2022 compte tenu d’un
solde positif  de 20,2 MMDH dégagé
par les CST et les SEGMA, indique la
TGR dans son bulletin mensuel de
statistiques des finances publiques
(BMSFP) du mois de mars 2023.

Pour les recettes ordinaires brutes,
elles se sont établies à 84,9 MMDH
contre 76,5 MMDH à fin mars 2022,
en hausse de 11%, fait savoir la TGR,
expliquant cette évolution par l’aug-
mentation des impôts directs de 2,6%,
des droits de douane de 14,2%, des
impôts indirects de 5,9%, des droits
d’enregistrement et de timbre de
10,4% et des recettes non fiscales de
154,4%, rapporte la MAP.

S'agissant des dépenses émises au
titre du budget général, elles ont ont
été de 106,8 MMDH à fin mars 2023,
en baisse de 0,9% par rapport à leur
niveau à fin mars 2022, en raison du
recul de 27,8% des charges de la dette
budgétisée, conjuguée à la hausse de
2,4% dépenses de fonctionnement et
de 6,9% des dépenses d’investisse-
ment. La baisse des charges de la dette
budgétisée de 27,8% s’explique par la
diminution de 53,2% des rembourse-
ments du principal (4,3 MMDH
contre 9,2 MMDH) et par la hausse
de 10,4% des intérêts de la dette
(6,713 MMDH contre 6,078
MMDH) A fin mars 2023, les enga-
gements de dépenses, y compris celles
non soumises au visa préalable d’en-
gagement, se sont élevés à 193,6
MMDH, représentant un taux global
d’engagement de 27% contre 32% à
fin mars 2022 et un taux d’émission
sur engagements de 69% contre 71%
un an auparavant.

Pour leur part, les recettes des
CST ont atteint 49,4 MMDH. Ces re-
cettes tiennent compte des verse-
ments reçus des charges communes
d’investissement du budget général
pour 12,2 MMDH contre 13,1
MMDH à fin mars 2022. Les dé-
penses émises ont été de 25,9
MMDH. Elles intègrent la part des
CST au titre des remboursements, dé-
grèvements et restitutions fiscaux
pour 1,1 MMDH. 

L’appui technique
et financier prévoit
en premier lieu une
évaluation de la
composition des
déchets ménagers

“

BEI Monde et le City Climate Finance Gap Fund s’associent
pour améliorer la gestion des déchets à Chefchaouen
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Le tourisme marocain, fort
de ses atouts et potentiali-
tés, continue de confirmer
sa montée en puissance du-

rant les premiers mois de 2023 à la
faveur des efforts consentis par l'exé-
cutif  et les professionnels qui cher-
chent à mettre en oubli les pertes
liées à la crise du Covid-19 pour se
projeter dans un avenir prometteur.

Consistant en une série de me-
sures dont les campagnes de promo-

tion de la destination "Maroc" lan-
cées par l'Office national marocain
du tourisme (ONMT) et l'adoption
par le gouvernement d'un plan d'ur-
gence de 2 milliards de dirhams
(MMDH), ces efforts, auxquels
s'ajoutent la forte reprise de la de-
mande, ont permis au secteur de si-
gner de meilleures performances
pour dépasser même les réalisations
de 2019, l'année d'avant-crise.

A en croire les récents chiffres
de l'Observatoire du tourisme, les ar-
rivées touristiques ont avoisiné 1,9
million de touristes durant les deux
premiers mois de cette année, mar-
quant une hausse spectaculaire de
464% par rapport à la même période
en 2022. Au détail, les touristes
étrangers (TES) ont augmenté de
703% et les Marocains résidant à
l'étranger (MRE) de 324%.

Ces arrivées ont permis de réali-
ser un taux de récupération par rap-
port à fin février 2019 de 117%
(99% pour les TES et 149% pour les
MRE).

Les nuitées dans les EHTC 
suivent le rythme

Parallèlement à cette envolée des
arrivées touristiques, l'activité hôte-

lière est passée à la vitesse supé-
rieure, les nuitées réalisées dans les
établissements d'hébergement tou-
ristique classés (EHTC) ayant
grimpé, en glissement annuel, de
245% à fin février 2023.

A l'origine de cette performance,
figurent les touristes non-résidents
avec +756% et les résidents avec
+50%, d'après toujours l'Observa-
toire du tourisme qui affirme aussi
que le taux de récupération compa-
rativement à la même période de
2019 a atteint 104% en termes des
nuitées EHTC.

De quoi rassasier les profession-
nels de ce secteur qui n'ont ménagé
aucun effort pour accueillir leur
clientèle dans les meilleures condi-
tions et ce, en investissant dans des
programmes de rénovation et de
mise à niveau visant à améliorer la
qualité de l'offre et des services of-
ferts.

D'ailleurs et comme mentionné
sur le site du ministère du Tourisme,
de l'Artisanat et de l'Economie so-
ciale et solidaire, le cinquième axe
d'intervention du Plan d'urgence, qui
porte sur le soutien de l'Etat aux éta-
blissements d'hébergement touris-
tique, prévoit un appui financier de
la part du gouvernement en faveur

de ces unités en finançant, partielle-
ment et sous forme de subventions,
ces programmes de rénovation et de
mise à niveau.

L'enveloppe globale de ce méca-
nisme d'appui de l'Etat, rappelons-le,
est de 1 MMDH, dont 80% consa-
crés à l'amélioration de la qualité de
l'offre et 20% à l'amélioration de la
qualité des services. La quotité de
subvention a été fixée à 10% du chif-
fre d'affaires réalisé par l'établisse-
ment concerné au titre de l'année
2019, plafonnée à 10 millions de di-
rhams, précise le ministère.

Tourisme 2023-2026 : une 
nouvelle feuille de route 
pour tracer la voie d'un 
secteur plus durable et inclusif

Après le redémarrage post-
Covid réussi du tourisme marocain,
il était temps de capitaliser sur cette
relance pour garantir un développe-
ment durable et inclusif  du secteur à
même de le repositionner en tant
que secteur clé de l'économie natio-
nale.

C'est dans cette perspective
qu'une nouvelle feuille de route stra-
tégique 2023-2026 a été déployée
pour une enveloppe budgétaire de

6,1 MMDH.
Les objectifs de cette feuille de

route, loin d'être de simples chiffres,
reflètent le véritable potentiel dont
regorge le secteur touristique maro-
cain. Il s'agit, entre autres, d'attirer
17,5 millions de touristes, d'atteindre
120 milliards de recettes en devises,
de créer 80.000 emplois directs et
120.000 indirects.

Aussi, le déploiement des chan-
tiers de ladite feuille de route fera de
2023 une année de rupture à même
de permettre de générer des recettes
touristiques de plus de 100 MMDH,
comme l'avait souligné la ministre du
Tourisme, de l'Artisanat et de l'Éco-
nomie sociale et solidaire, Fatim-
Zahra Ammor, dans une interview
accordée à la MAP.

Avec l'ensemble de ces évolu-
tions, tous les ingrédients sont réunis
pour permettre aux différents éco-
systèmes du secteur touristique ma-
rocain de poursuivre sur cette lancée
durant les années à venir et signer de
nouveaux records. Un optimisme et
une euphorie sur lesquels les profes-
sionnels sont amenés à capitaliser
pour renforcer davantage leur rési-
lience face à tout éventuel choc.

Par Yassine Ahizoune 
(MAP)
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Une convention visant l'améliora-
tion de la bancarisation des ar-
tisans et leur accompagnement

pour l’inscription à l’assurance maladie
obligatoire (AMO) a été signée, récem-
ment à Rabat, par le ministère du Tou-
risme, de l’Artisanat et de l’Économie
sociale et solidaire, le groupe Attijari-
wafa Bank, la Maison de l’artisan et la
Fédération des chambres de l’artisanat.

Paraphée par la ministre du Tou-
risme, de l’Artisanat et de l’Économie
Sociale et Solidaire, Fatim-Zahra
Ammor, le Président Directeur Général
du groupe Attijariwafa Bank, Mohamed
El Kettani, le Directeur général de la
Maison de l'artisan, Tarik Sadik, et le Di-
recteur de la Fédération des chambres

de l'artisanat, Abdelhakim Hilali, cette
convention permettra de mette en place
une offre de services spécifique en fa-
veur de 360.000 artisans inscrits au Re-
gistre national de l’artisanat (RNA) pour
favoriser leur adhésion au chantier de
l’AMO.

En vertu de cette convention, les
artisans bénéficieront de plusieurs ser-
vices packagés avec des conditions pré-
férentielles offertes aussi bien par le
groupe Attijariwafa Bank que par sa fi-
liale Wafacash, rapporte la MAP.

Dans ce sens, les artisans profite-
ront d’un dispositif  spécifique pour la
facilitation du processus de paiement de
la cotisation à l’AMO, une offre qui in-
clut également un dispositif  d'accompa-

gnement non financier gratuit à travers
"Dar Al Moukawil".

De même, le ministère du Tou-
risme, de l’Artisanat et de l’Économie
Sociale et solidaire, la Maison de l’artisan
et le groupe Attijariwafa Bank ont
convenu de mettre en place des solu-
tions financières et non financières d’ac-
compagnement des artisans
exportateurs.

S'exprimant à cette occasion,
Mme Ammor a indiqué, dans une dé-
claration à la presse, que cette
convention permettra aux artisans
d'accéder aux services bancaires à des
conditions préférentielles, et leur per-
mettra également de cotiser, et rece-
voir leurs remboursements de l'AMO

de manière plus aisée.
Elle a également souligné que la

convention donnera lieu à la structura-
tion du secteur, qui représente 7% du
produit intérieur brut (PIB), de manière
à ce qu'il devienne plus compétitif  aux
niveaux national et international, et per-
mettra aussi aux artisans d'accéder de
manière beaucoup plus facile aux mar-
chés internationaux.

A cet égard, la ministre a affirmé
que son département œuvre à encoura-
ger l'export, rappelant que le secteur a
enregistré en 2022 une forte croissance
des exportations atteignant un niveau
record d’un milliard de dirhams.

De son côté, M. El Kettani a fait sa-
voir que la signature de cette convention

s'inscrit dans le cadre de l'accélération
du chantier stratégique de la généralisa-
tion de l'AMO à tous les Marocains, im-
pulsé par SM le Roi Mohammed VI. Il
a, en outre, relevé que la convention of-
frira un ensemble de solutions bancaires
aux artisans à des prix préférentiels,
outre un accompagnement par des ser-
vices non financiers, mettant en avant
l'importance du secteur artisanal
comme pilier majeur de l'inclusion éco-
nomique et sociale au Maroc qui em-
ploie 22% de la population active. Il est
à rappeler que la dynamique du secteur
se confirme également en 2023, avec
une croissance des exportations de 36%
à fin février 2023 par rapport à la même
période de 2022.

Attijari Global Research (AGR) a maintenu ses
prévisions USD/MAD à horizon 1, 2 et 3 mois,
dans son "Weekly Mad Insights - Currencies"
de la semaine du 3 au 7 avril 2023. "Compte

tenu des prévisions de la parité EUR/USD et des condi-
tions de liquidité du marché des changes, nous maintenons
nos prévisions USD/MAD à horizon 1, 2 et 3 mois", in-
dique AGR dans cette note. 

Les prévisions EUR/USD des brokers à l’international
ont été stables cette semaine. Elles sont en faveur d’une
appréciation du dollar sur les 3 prochains mois par rapport

aux niveaux spots.
Selon les prévisions d'AGR, les spreads de liquidité du

dirham devraient rester stables à horizon 1 mois puis bais-
ser par rapport aux niveaux spots à horizon 2 mois et se
stabiliser à horizon 3 mois. Dans ces conditions, les ni-
veaux cibles de la parité USD/MAD ressortent à 10,25,
10,20 et 10,20 à horizons 1, 2 et 3 mois contre un cours
spot de 10,19. 

Par ailleurs, les niveaux cibles de la parité EUR/MAD
ressortent à 11,07, 11,02 et 11,02 à horizons 1, 2 et 3 mois
contre un cours spot de 11,12, relève AGR.

Les arrivées 
ont avoisiné 1,9 
million de touristes
durant les deux 
premiers mois de
cette année

“

Tourisme : une montée en puissance qui se confirme

Signature d'une convention pour le renforcement de l'inclusion financière des artisans
Mise en place d’une offre de services spécifique en faveur de 360.000 artisans inscrits au RNA pour favoriser leur adhésion au chantier de l’AMO

         
       

USD/MAD : AGR maintient ses prévisions à horizon 1, 2 et 3 mois
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Pour comprendre comment le
roi Charles III rêve l'architec-
ture du Royaume-Uni, il faut se
rendre à Poundbury dans le

sud-ouest de l'Angleterre et déambuler
dans les rues de ce village "modèle" qu'il
a imaginé de toutes pièces il y trente ans.

Connu pour ses prises de positions
écologistes, le roi Charles l'est aussi pour
sa croisade de longue date contre l'archi-
tecture moderne.

Au début des années 1990, il décide
de mettre ses idées en pratique en sou-
tenant la construction de Poundbury, un
lotissement "modèle" sur ses terres du
Dorset où vivent désormais quelque
3.500 habitants.

Ici, pas de béton ou presque, les
grandes maisons et les bâtiments muni-
cipaux ont été construits en pierre, don-
nant l'impression qu'un quartier
londonien huppé s'est délocalisé à la
campagne.

"Charles tenait beaucoup à ce que le
projet soit développé conformément à
ses idées passionnées en matière d'archi-
tecture", explique à l'AFP Blake Holt,
président de l'association des habitants
de Poundbury.

"Il s'agissait de fournir aux gens des
logements de bonne qualité, agréables à
regarder, et de créer un lieu de vie agréa-
ble", ajoute-t-il depuis le Duchess of
Cornwall Pub, nommé ainsi en l'honneur
à la reine consort Camilla.

Charles et Camilla, avant de devenir
roi et reine, étaient les duc et duchesse
des Cornouailles, des titres que portent
désormais le fils aîné du roi, William, et
sa femme Kate.

Le roi a toujours été fermement op-
posé à l'architecture moderne, une prise
de position qu'il a développée dans un
livre en 1989 intitulé "Vision of  Britain".
Quelques années plus tôt, il avait fait ca-
poter un projet d'extension de la Natio-

nal Gallery sur Trafalgar Square à Lon-
dres, le comparant à une "monstrueuse
verrue".

Construit dans un style géorgien néo-
classique, le lotissement qui jouxte la
ville de Dorchester est censé refléter la
vision architecturale du roi mais est cri-
tiqué depuis sa création pour être une
sorte de "Disneyland féodal" en raison
des styles architecturaux hétéroclites
adoptés.

"Au fil des années, (le roi) s'est cer-
tainement fait des ennemis au sein des
architectes", sourit Matthew Carmona,
professeur d'urbanisme au University
College de Londres.

Mais il admet que le monde de l'ar-
chitecture, d'abord sceptique, "a accepté
les messages sur la nécessité de
construire de manière plus durable et de
construire des lieux où l'on peut se pro-
mener et où les usages sont diversifiés".

Pour les défenseurs du projet, l'enga-
gement de Charles pour développer le
secteur des hautes technologies à Pound-
bury montre aussi que le roi ne vit pas
complètement dans le passé.

Alun Reece, directeur d'une entre-
prise locale qui construit des équipe-
ments aéronautiques, affirme que le
village est "bien-pensé pour l'environne-
ment et pour nos salariés".

Le roi "est vraiment pour le progrès,
mais il faut que ce soit du bon progrès",
ajoute-t-il.

Les habitants aussi semblent conquis.
"A la base, je m'étais dit que jamais je ne
déménagerai ici", raconte Heather Fos-
dike, 60 ans. "Mais après un divorce, je
me sens bien et en sécurité en étant
seule".

Le village n'est pas réservé aux per-
sonnes âgées : il y a même une école. On
ne trouve en revanche aucun panneau de
signalisation, une volonté du roi pour in-
citer les habitants à faire preuve de dis-
cernement.

"C'est un lieu super pour élever un
enfant", explique Jenny Janthe, une jeune
maman de 28 ans qui vivait avant à Lon-
dres.

Certains habitants soulignent quand
même le manque d'esprit de commu-
nauté dans le village. Pour le pasteur
Glynn Barrow, c'est notamment car "il y
a un fossé à combler, le coût de la vie est
très élevé ici mais il y a aussi des loge-
ments sociaux".

"Il n'y a pas d'intermédiaire", af-
firme-t-il.

Si Poundbury appartient au duché
des Cornouailles - désormais propriété
du prince héritier William -, l'influence
de Charles reste très importante.

"Il s'est intéressé de près à la question
dès le début", explique Jason Bowerman
qui gère le développement du lotisse-
ment. "Je n'ai aucun doute sur le fait qu'il
continuera à s'intéresser de très près à la
question".

Poundbury, le petit village britannique
imaginé par le roi Charles 

Connu pour ses
prises de positions
écologistes, le roi
Charles l'est aussi
pour sa croisade 
de longue date
contre l'architecture
moderne 

“
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Les dents acérées des T-Rex étaient recouvertes par des lèvres

Citations

Et si "Jurassic Park" et la plu-
part des fabricants de jouets
montrant des tyrannosaure
rex aux crocs apparents

avaient tort? Ces célèbres dinosaures
avaient très probablement des lèvres re-
couvrant leurs dents, selon une étude
publiée jeudi.

"Les animaux comme les T-Rex, les
dinosaures théropodes, avaient très pro-
bablement un genre de lèvres, des tissus
mous recouvrant leur bouche pour pro-
téger leurs dents", explique à l'AFP Tho-
mas Cullen, un des auteurs de cette
étude parue dans la revue Science.

"C'est un changement par rapport à
de nombreuses hypothèses jusqu'ici, qui
étaient qu'ils ressemblaient plutôt à des
crocodiles, avec des dents apparentes
lorsque leur gueule était fermée et sans
lèvres", ajoute ce professeur en paléo-
biologie à l'université d'Auburn dans
l'Alabama, dans le sud des Etats-Unis.

Si la question n'est pas totalement
tranchée, les chercheurs ont étudié un
panel de dinosaures théropodes de plu-
sieurs musées pour arriver à cette nou-
velle conclusion.

Ils ont par exemple comparé l'usure
de l'émail des dents de dinosaures et de
crocodiles, les animaux vivants les plus
proches de ces théropodes.

L'émail dentaire "doit rester hydraté
pour rester sain", détaille M. Cullen. "S'il
est exposé à l'air trop longtemps, il de-
vient friable et il a plus de chances de se
fissurer ou d'attraper une maladie".

Selon le paléobiologiste, l'émail sur la
partie extérieure des dents de crocodiles
vivants s'use plus rapidement que celui
présent sur la partie intérieure parce

qu'ils n'ont pas de lèvres.
"Lorsque nous avons examiné

l'épaisseur de l'émail sur l'intérieur et
l'extérieur des dents de grands tyranno-
saures, ils ne présentaient pas ce type de
configuration comme un crocodile",
poursuit-il.

"Ils présentent un modèle plus
proche d'animaux avec des lèvres", in-
dique Thomas Cullen. "L'épaisseur de
leur émail est la même sur les côtés ex-
térieur et intérieur".

Les chercheurs ont aussi voulu savoir
si les dents des T-Rex auraient pu être
tout simplement trop grandes pour leur
bouche, en les comparant à de nom-
breux lézards actuels pourvus de lèvres.

"Certains varans d'aujourd'hui ont
des dents absolument immenses", a sou-
ligné M. Cullen. "Il semble presque in-
croyable que ces dents puissent être
totalement recouvertes par des lèvres et
pourtant c'est le cas".

"Et nous avons découvert que (...) ce

rapport d'échelle, est quasiment iden-
tique pour les dinosaures théropodes".

Quelles conséquences pour la repré-
sentation de ces fameux carnassiers dans
la culture populaire?

Si Thomas Cullen reconnaît que les
films "Jurassic Park" ont réussi "à coller
à ce qui était connu" sur les dinosaures
"à l'époque", les tentatives pour repré-
senter les théropodes de façon "fidèle"
ont complètement "déraillé depuis",
selon lui.

"Le comble de l'optimisme, c'est de rentrer dans

un grand restaurant et compter sur la perle qu'on

trouvera dans une huître pour payer la note. "

Tristan Bernard

"Le meilleur moyen de prendre un train 

a l'heure, c'est de s'arranger pour rater 

le précédant. "

Marcel Achard

Blagues
Comment appelle-t-on deux canards qui se disputent ?

Un conflit de canards.

++++++++++++

Pourquoi les moutons aiment le chewing-gum ?

Parce que c’est bon pour l’haleine. (la laine)

++++++++++++

Pourquoi les cordonniers sont-ils curieux ?

Parce qu’ils se mêlent de tout. (semelle)
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Serge et Anne étaient arrivés à l’aéroport
de Casablanca et avaient loué une voiture
pour venir à Rabat mais aussi pour tous leurs
déplacements pendant leur séjour au Maroc.
Comme ils ne connaissaient pas la ville et qu’il
leur était difficile de trouver l’adresse de mes
parents, j’étais parti, par bus, les attendre à
l’entrée de la ville avec, comme repère
convenu la gare routière qui se trouvait juste-
ment bien en évidence, là-bas.

Serge était particulièrement heureux de
se retrouver au Maroc et de me revoir. Il
n’avait cessé de le répéter tout au long du tra-
jet qui nous menait à la maison. 

Mon père n’était pas là pour les accueillir
car il était encore en voyage.  Ma mère assu-
rait, exceptionnellement, l’intérim du chef  de
famille. Elle avait, pour cette fois, dérogé à la
règle traditionnelle selon laquelle, la maîtresse
de maison pouvait bien recevoir des femmes
mais ne devait jamais se découvrir devant les
hommes étrangers à la famille. La nationalité
européenne et l’appartenance à la religion
chrétienne avaient accordé à Serge le privilège
d’être reçu et salué par elle.

Connaissant bien cette règle pour en
avoir, plusieurs fois, essuyé les revers lors de
son précédent séjour au Maroc, il m’avait in-
terrogé sur les raisons qui lui avaient valu
cette distinction. Je lui avais expliqué que son
statut d’Etranger et de Chrétien «nasrani»
s’était substitué au voile qui la cachait, natu-
rellement, à la vue des hommes. Il en avait ri-
golé. Au fond, je n’étais pas, moi-même,
convaincu de cette explication, somme toute,
ambiguë et abstraite.

Je leur servais d’interprète pour leur
échange d’expressions de civilité bien que cela
n’eût pas été nécessaire puisque la communi-
cation gestuelle faisait bien l’affaire et que
pour la banalité des sujets abordés, la com-
préhension était presque parfaite.

Anne, étonnée et incrédule, avait de-
mandé à ma mère comment elle avait réussi
à avoir tous ces enfants tout en demeurant en
si bonne santé. Cette dernière, pouffant de
rire, s’était exclamée par l’un des rares mots
français qu’elle savait : «courage», en formant
avec les doigts  le nombre «huit». Ce mot si-
gnifiait naïvement, d’après elle, que cela était
dû à sa force physique et morale…

Les Bousquet devaient passer une se-
maine, chez nous et envisageaient de partir,
pour une durée de dix jours, dans une tour-
née qui les mènerait à Casablanca, El Jadida,
Marrakech et Ouarzazate. Ils m’avaient invité
à les accompagner lors de ce périple. J’avais
accepté car cela me permettait de passer de
réelles vacances mais aussi de revoir Jamal, «le
monstre des Doukkalas». Mais je leur avais
dit que je ne pourrais pas les accompagner
au-delà d’El Jadida.

A Rabat, j’avais tenu à ce qu’ils fussent
logés et nourris à notre charge, et veillé à ce
qu’ils ne manquassent de rien. Cela ne pou-
vait avoir aucune incidence sur les finances
de la famille car on ne calculait jamais dans ce
genre de circonstances. Le naturel de cette si-
tuation faisait bien partie des particularités de
la culture arabe et marocaine. D’ailleurs, les
Européens qui, à l’occasion de visites touris-
tiques ou d’affaires, fréquentent des familles
marocaines, ne cessent de louer l’hospitalité
légendaire qui caractérise notre société. Serge
savait tout cela. Il m’avait suppléé pour en ex-
pliquer les tenants historiques et culturels à
son épouse.

Je leur servais, en outre, de guide lors de
leurs promenades à travers la ville et ses en-
virons. Or, dans les ruelles de la médina, dans
les souks et marchés, cela me mettait très mal
à l’aise car j’avais comme l’impression que les
gens, ignorant la nature de mes rapports avec
mes amis français, me regardaient avec la mé-
fiance et peut-être le mépris qu’on affiche à
l’égard de ces faux guides touristiques mali-

cieux, fourbes et intéressés.
A la maison, ma mère et mes sœurs s’in-

géniaient, à longueur de journées, à multiplier
et varier les plats marocains, les tajines, les
couscous. Nos heureux invités «nasranis», dé-
couvraient, enchantés, ces recettes séculaires
et en appréciaient les goûts et la saveur. Ils se
régalaient. Ils étaient comblés. Néanmoins,
Anne ne manquait pas, de temps à autre,
d’exprimer son étonnement répulsif  face à
certaines de nos manières culinaires, de nos
habitudes alimentaires et de nos pratiques so-
ciales. Elle acceptait très difficilement  de de-
voir manger dans la même grande assiette
que plusieurs autres convives, encore moins
de ne pouvoir se servir de couteaux et de
fourchettes et d’être acculée à manger avec
les doigts.

Elle ne comprenait davantage pas qu’elle
eût été contrainte à certaines occasions, de
s’isoler avec les femmes et d’être séparée de
son mari, assis, lui, dans une autre pièce, au
milieu du clan exclusivement masculin . Cela
était advenu à trois reprises, quand nous re-
cevions d’autres invités.

Par contre, Serge, s’accommodait plus ai-
sément à ces situations. Il s’entêtait, face à
l’étrangeté de certains phénomènes, à imiter
nos gestes et nos rituels et s’employait assi-
dûment à les observer et les appliquer. Ses
observations, ses interrogations, ses ré-
flexions et ses conclusions traduisaient sa
grande soif  de pénétrer dans les profondeurs
historiques, psychologiques et sociologiques
de chaque détail de nos coutumes et tradi-
tions.

Or, autant il se réjouissait de l’évolution
et des mutations qui s’opéraient au sein de
notre société, transcendant, avec ses constats
mûrement réfléchis et mes longs commen-

taires comparatifs, la transmission insensible,
de génération en génération, de père en fils,
de mère en fille, autant il se révoltait contre
certaines manifestations sociales qu’il jugeait
trop archaïques et incohérentes et certains
comportements individuels qu’il estimait trop
rigides et conservateurs.

Nous discutions souvent de ces nom-
breux tabous, fortement ancrés dans nos mi-
lieux sociaux et solidement conjugués aux
multiples croyances religieuses, spirituelles et
métaphysiques, qui se dressent farouchement
contre tout changement jugé insolite, rendant
désespérément inaccessibles les forteresses de
la psychologie individuelle et collective et ra-
lentissant sensiblement les processus de mo-
dernisation entamés et les efforts de
développement mental et social déployés par
les générations montantes.

Ses déductions, par leur lucidité objective
admirable, convergeaient parfaitement avec
ma réflexion et mes convictions mais cela ne
manquait pas de raviver, ardemment, la polé-
mique et alimenter, richement nos discus-
sions sur certaines réserves quant au rôle de
l’éducation et à la responsabilité de la jeu-
nesse.

Après un bref  passage par Casablanca
qui avait permis à Serge de rencontrer l’une
de ses vieilles connaissances, installée au
Maroc depuis une dizaine d’années, nous
avions regagné El Jadida où Jamal nous at-
tendait impatiemment. Il était venu de Sidi
Bennour, une bourgade agricole distante de
quelque 70 kilomètres, qui abritait sa famille.

Jovial et chaleureux, comme à son habi-
tude, il nous avait bombardés de questions
sur notre voyage, notre santé, nos familles en
s’adressant, tour à tour, à chacun de nous
trois. Mais dès que Serge avait évoqué notre

escale à Casablanca, son visage s’était crispé.
Il paraissait durement affecté par les condi-
tions excessivement difficiles de sa vie dans
cette grande ville.

«C’est une ville terrible, avait-il dit, je ne
comprends pas comment on peut y trouver
le bonheur de vivre. Il n’y a pas de bonheur
puisqu’il n’y a pas de sérénité. Tout est stress,
mensonge fourberie et hypocrisie. Le bruit
infernal, la course effrénée quotidienne, la
bousculade incessante, la promiscuité étouf-
fante, la lutte féroce des hommes pour leur
survie, les disputes, les accrochages…Rien ne
s’arrête dans cette ville qui déborde et sub-
merge l’humanité…Je sens que je ne pourrais
pas tenir longtemps. Il faut, absolument, que
je trouve le moyen d’être muté ailleurs…».

Lui qui avait grandi au milieu de la nature,
humé son air pur, couru à travers son étendue
infinie  et avait évolué entre bois, champs et
pâturages ; lui dont la vie était, jusque là, sim-
ple, spontanée et sereine, il se sentait dépassé,
déphasé, désarçonné. Il étouffait, physique-
ment et matériellement. Il suffoquait morale-
ment et culturellement.

Il s’apitoyait sur son sort mais son hu-
mour philosophique ne manquait pas à ses
propos. L’espoir ne l’avait pas quitté. Sa
bonne humeur et sa gaieté, naturellement in-
souciantes, ressurgissaient à chaque coin de
phrase. Il s’était ressaisi : «Je vous ennuie avec
mes histoires. Allons manger ! Vous devez
mourir de faim. J’ai repéré un endroit où on
sert des merveilles». 

En me raccompagnant à la gare routière
pour mon retour à Rabat, Jamal m’avait ap-
pris qu’il envisageait de préparer sérieusement
le concours d’accès au cycle supérieur de l’en-
seignement pédagogique. C’était une forma-
tion de perfectionnement qu’on devait suivre
pour obtenir un diplôme équivalent à celui
des lauréats de l’ENS et devenir ainsi profes-
seur du second cycle de l’enseignement se-
condaire. Il m’avait remis une liste d’ouvrages
bibliographiques sur la littérature française et
la linguistique pour la préparation de son
concours, en me demandant de les lui cher-
cher dans les grandes librairies de Rabat car
quelques-uns étaient introuvables à Casa et à
El Jadida. J’étais enthousiasmé par son projet
ambitieux, d’autant plus que c’était là le seul
moyen de le délivrer des griffes de cette ville
qui lui avait ravi sa joie de vivre. Connaissant
son esprit entreprenant et sa ténacité, j’étais
convaincu de sa réussite. J’avais très envie de
l’aider. Je lui avais promis de lui chercher tous
les livres dont il avait besoin et même de les
lui offrir et de lui communiquer toutes les in-
formations qui pourraient lui faciliter la pré-
paration du concours. 

Quant à moi, les quelques jours que
j’avais passés en compagnie d’Anne et de
Serge ainsi que mon court séjour à El Jadida
étaient amplement suffisants pour mon
repos. Je me languissais déjà de mes études
de sciences politiques et il me tardait  de re-
trouver l’ambiance dynamique et laborieuse
de mes chères petites classes et de mon cher
collège.

Ali, qui était venu me rendre visite,
m’avait appris qu’il avait confortablement
réussi aux examens de licence en sciences
économiques. Son expérience passée à l’en-
seignement primaire lui avait beaucoup faci-
lité l’épreuve du CAPS. Je l’enviais pour cette
double réussite. Cela avait, d’autre part, aug-
menté mes remords quant à ma décision de
reporter la préparation de mes épreuves uni-
versitaires. J’avais réalisé que j’aurais bien pu,
en déployant des efforts supplémentaires, les
combiner avec les exigences de ma carrière à
l’enseignement, d’autant plus que la décep-
tion à peine voilée de mon père m’avait pro-
fondément marqué.

(A suivre)

…ET LA VIE 
CONTINUE PAS.

Journal d’une vie qui
serait la mienne

Rachid MEFTAH
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Organisé par l'Association
Le Grand Atlas et l'Asso-
ciation Hmitti pour la
Culture et la création Ar-

tistique, le festival Gnaoua Show
connaîtra la participation de célèbres
troupes  emblématiques du Royaume
et dirigées par des maâlems véritables
icones de l’art Gnaoua.

Ce festival hors normes bénéficie
du soutien de nombreux partenaires,
dont l’Association Le Grand Atlas
(AGA), la Direction régionale de la
culture, le Conseil régional Marra-
kech-Safi, le Conseil de l’arrondisse-
ment Médina et la Fondation Al
Omrane.

Le Gnaoua Show est un projet
spécifique des Hmiti père et fils qui a
une inscription sur pratiquement l’en-
semble du Royaume avec une tempo-

ralité précise, en réinventant son rap-
port à l’altérité et à la diversité et en y
imposant sa fabuleuse marque «Ta-
gnaouite» qui est en fait un phéno-

mène anthropologique très particulier
et une dynamique qui se répète
chaque année avec cette merveilleuse
possibilité d’une véritable chaîne de
coopération avec un ensemble de par-
tenaires qui participent à sa constitu-
tion.  En s’investissant durablement et
en s’évertuant à préserver ses assises
depuis la pandémie de Covid-19, on
s’apercevra, de l’effet surprise du re-
tour des publics grâce à une forte mé-
diation et communication à cette
6ème édition avec le grand partenariat
et la présidence de l’Association Le
Grand Atlas (AGA).

Le Professeur Mohamed Knidiri

président de l‘AGA, souligne en effet: 
« Le Gnaoua Show défend l’iden-

tité culturelle artistique de notre terri-
toire et sa participation au

rayonnement culturel sans oublier l’at-
traction touristique et les ressources
de l’économie  créative qui en découle,
devenu depuis sa création un véritable
centre de production et d’accompa-
gnement des artistes qui rencontrent
un succès public croissant.

C’est un lieu de rencontres, pou-
vant attirer susciter débats et forums,
un espace festif  pour jeunes et moins
jeunes qui retrouvent des temps de
convivialité. C’est un évènement d’en-
vergure pour célébrer l'art Gnaoua, un
art authentique reconnu par
l'UNESCO en tant que patrimoine
culturel immatériel de l’humanité.
Afin de préserver ce genre musical
populaire, l'Association Le Grand
Atlas a scellé un partenariat avec l’As-
sociation Hmitti pour la culture et la
création artistique afin de fédérer les
efforts pour permettre à ce festival de
se faire une place parmi les grands fes-
tivals, à l'instar de celui des Gnaoua
d'Essaouira. A rappeler que le Comité
intergouvernemental de sauvegarde
du patrimoine culturel immatériel de
l’UNESCO a procédé, en 2019, à
l’inscription de l'art Gnaoua sur la liste
représentative du patrimoine culturel
immatériel de l'humanité.

Le Festival national, des arts po-
pulaires de Marakech (FNAP) est le
premier festival à avoir présenté les
magnifiques prouesses afro-maro-
caines des danses et musiques
Gnaouies à sa première édition le 2
mai 1960, en présence de Feu Hassan
II alors Prince Héritier et du Roi Hus-
sein de Jordanie, dans les Jardins du
Harti ».

Zohra W.J

La 6ème édition du Festival Gnaoua
Show pour le monde à Jemaâ El Fna

La Commission de soutien à l'organisation
des festivals et manifestations cinémato-
graphiques a annoncé qu'elle a accordé

des subventions totalisant 5,7 millions de di-
rhams au profit de 15 festivals et manifestations.

Dans un communiqué, le Centre cinémato-
graphique marocain (CCM) a indiqué que la
commission a examiné au terme de ses réunions,
tenues les 10 et 11 avril à Rabat, 22 demandes de
soutien et avait reçu les organisateurs des festivals
et des manifestations cinématographiques qui
ont exposé et défendu leurs projets.

Le Festival international du cinéma africain
à Khouribga dans sa 23ème édition est arrivé en
tête des manifestations bénéficiaires de l'appui de
la Commission en s'accaparant 1.400.000 di-
rhams, suivi du Festival international du cinéma
méditerranéen de Tétouan dans sa 28ème édition
(1.300.000 dirhams) et du Festival international
du film documentaire à Agadir dans sa 14ème
édition qui a bénéficié d'une subvention d'une

valeur de 700.000 dirhams, précise la même
source. Le Festival international du film de
Dakhla dans sa 11ème édition a obtenu, pour sa
part, la somme de 650.000 dirhams, le Festival
international du cinéma d'animation de Meknès
dans sa 21ème édition a reçu 600.000 dirhams et
le Festival international du cinéma indépendant
de Casablanca dans sa deuxième édition a, quant
à lui, obtenu 200.000 dirhams.

Le Festival international du film et du Sahara
d'Assa dans sa 11ème édition et le Festival du film
arabe de Casablanca dans sa quatrième édition,
ont bénéficié chacun de 150.000 dirhams, ajoute
le communiqué.

La commission a également décidé d'allouer
le montant de 100.000 dirhams au Festival inter-
national du court métrage du Souss à Aït Melloul
dans sa 15ème édition, au Festival "Caméra
Kids" dans sa 7ème édition, au Festival interna-
tional des films d'environnement de Chef-
chaouen dans sa 12ème édition et au Festival

international du film Rabat-Comedy dans sa qua-
trième édition.

Le reste de cette enveloppe (50.000 dirhams)
a été réparti entre le Forum Isouraf  du 7ème art
à Agadir pour sa 10ème édition et le Forum ré-
gional du court métrage pédagogique/Bensli-

mane pour sa cinquième édition.
Présidée par Khadija Alami Laaroussi, cette

réunion s’est déroulée en présence de Leïla Triki,
Shanaz El Akrichi, Fatima Zahra Mouhim, Mou-
rad Latifi, Driss El Kri, Mohamed Fadel El Jou-
mani et Hicham Ibrahimi.

Subvention des festivals et manifestations cinématographique
Plus de 5 millions de dirhams au profit de 15 rendez-vous
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L'Association Issni N’Ourgh in-
ternational du film amazigh a
lancé un appel à films pour la
14e édition de cette manifesta-

tion qui se tiendra à Agadir du 21 au 25 sep-
tembre prochain.

Organisée sous le thème "Agadir : capi-
tale de la culture amazighe", cette édition
sera marquée par l’organisation d’une com-
pétition internationale des films amazighes
et d’une compétition internationale des
films du monde, indique l’association dans
un communiqué, précisant que ces compé-

titions comportent les longs-métrages (fic-
tion et documentaires) ainsi que les courts-
métrages (fiction et documentaires).

Quant aux modalités de participation, la
plateforme https://filmfreeway.com/FI-
NIFA sera mise à la disponibilité des candi-
dats qui désirent participer à la compétition
internationale des films du monde, alors que
les candidats à la compétition amazighe sont
invités à remplir le formulaire du festival via
le lien : https://drive.google.com/…
/1yEennk7gXqq6mDprROo…/view.

Les candidatures doivent être soumises

avant le 10 juillet 2023, note la même
source.

Depuis une décennie, ce festival contri-
bue à la promotion du 7e art, en particulier
le film amazigh, à travers la diffusion d'une
variété de films et l'organisation d'une série
d'ateliers de formation et de conférences,
ajoute la même source.

Cet évènement est organisé en partena-
riat avec le Conseil communal d’Agadir,
l’Institut Royal de la Culture amazighe, le
Conseil régional de Souss-Massa et le Cen-
tre Cinématographique marocain.

Bouillon de culture

IRCAM : Un programme riche en célébration du 22ème anniversaire du discours d’Ajdir
L'Institut Royal de la

culture amazighe
(IRCAM) a élaboré
un riche pro-

gramme en célébration du
22ème anniversaire du discours
d’Ajdir et de la création de
l’Institut, a affirmé, mercredi à
Rabat, son secrétaire général,
Houcine Moujahid.

Lors d’une conférence de
presse consacrée à la présenta-
tion du programme de célébra-
tion du 22ème anniversaire du
discours d’Ajdir (17-20 octobre
2023), M. Moujahid a expliqué
que ce dernier comprend des
portes ouvertes, des exposi-
tions artistiques, une remise du
Prix de la culture amazighe,
une table ronde sur les princi-
pales questions liées à la mise
en œuvre du caractère officiel
de l’amazigh ainsi qu’un
concert.

M. Moujahid a souligné que

le thème retenu pour cette édi-
tion, à savoir "Tous pour la
promotion de notre culture
amazighe", traduit la responsa-
bilité nationale qui incombe à
chacun de promouvoir la cul-
ture amazighe.

Il a ajouté que l’anniversaire
du discours Royal d'Ajdir est
l'occasion d'évoquer ce qui a
été accompli en faveur de la
langue amazighe, d'approcher
les préoccupations les plus im-
portantes qui s'y rapportent et
de se tourner vers l'avenir.

De son côté, le président
du Prix de la culture amazighe
pour l’année 2022, Karim Ben-
soukas, a noté  que ce prix a
constitué, depuis sa création,
une occasion d'instaurer une
culture d’hommage, d'appré-
ciation et d'encouragement
pour les différents chercheurs,
artistes, créateurs et personnes
intéressées par le domaine des

études et créations amazighes.
Ce prix se veut une initia-

tive symbolique louable qui
contribue à promouvoir la re-
cherche sur la langue et la cul-
ture amazighes, a-t-il estimé

appelant, dans ce sens, l'en-
semble des chercheurs et des
artistes à présenter leurs candi-
datures.

Pour sa part, la présidente
du jury du Prix de la culture

amazighe pour l’année 2022,
Sabah Allach, a déclaré  que ce
prix constitue l'un des méca-
nismes retenus par l'IRCAM,
dans le cadre de la mise en
œuvre de sa stratégie de pro-
motion de la culture amazighe,
pour rendre hommage, depuis
2004, à un grand nombre de
chercheurs dans les domaines
artistique, scientifique et édu-
catif ”.

Le directeur du Centre des
expressions artistiques, des
études littéraires et de la pro-
duction audiovisuelle, rele-
vant de l’IRCAM, Ahmed El
Mounadi a, quant à lui, indi-
qué que l’IRCAM cherche à
travers ses activités annuelles,
notamment les célébrations
de commémoration du dis-
cours d'Ajdir, à s’engager po-
sitivement et efficacement
dans les projets de promotion
des arts amazighs.

Lancement de l’appel à candidature au 14ème Festival
Issni N’Ourgh international du film amazigh

Jamie Fox 
hospitalisé

Jamie Fox "est déjà sur le chemin de la
guérison". Alors qu'il tournait son prochain
film Netflix Back in action, l'acteur de 55
ans a dû être hospitalisé à la suite d'une
"complication médicale". Dans un commu-
niqué partagé sur Instagram, et relayé par
le site Variety, sa fille Corinne Fox explique
qu'il est surveillé à Atlanta (en Géorgie) où,
"grâce à une prise en charge rapide et à de
grands soins", il serait déjà en train de se ré-
tablir.

Sans en dire plus sur la nature des sou-
cis de santé de son père, la jeune femme de
29 ans ajoute : "Nous savons à quel point il
est aimé et apprécions vos prières. La fa-
mille demande le respect de son intimité
pendant cette période". De son côté, le ma-
gazine TMZ souligne que l'acteur de
Django Unchained a été "emmené à l'hô-
pital" le mardi 11 avril.
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Ingrédients : 
Pour  le  pi st ou à la r oquette  e t  aux noix:
2 bottes de roquette (environ 100g)
2 gousses d'ail pelées et dégermées
1 c. à café de sel
80 g de noix concassées
80 g de parmesan râpé
15 cl d'huile d'olive extra vierge
Pour le  pis tou au basi l i c  e t  aux p ignons  :
2 bottes de basilic (environ 100g)
2 gousses d'ail pelées et dégermées
1 c. à café de sel
80 g de pignons moulus
80 g de parmesan râpé
15 cl d'huile d'olive extra vierge

Préparation : 
Pistou à la roquette et aux noix :
Blanchir les feuilles de roquette dans une eau bouil-

lante salée pendant 30 secondes (après le retour de
l'ébullition).

Egoutter les feuilles de roquette et les plonger dans
une eau glacée pour stopper la cuisson.

Égoutter la roquette et l'éponger avec du papier ab-
sorbant.

Dans un mortier, piler les gousses d'ail avec le sel
puis rajouter les feuilles de roquette.

Réduire le tout en purée en incorporant l'huile
d'olive, le parmesan et les noix.

Cuire des pâtes au choix, les égoutter et les enduire
encore chaudes de pistou à la roquette et aux noix.

Décorer le plat avec des copeaux de parmesan et
des noix concassées.

Pistou au basilic et aux pignons :

Blanchir les feuilles de basilic dans une eau bouil-
lante salée pendant 30 secondes (après le retour de
l'ébullition).

Egoutter les feuilles de basilic et les plonger dans
une eau glacée pour stopper la cuisson.

Egoutter les feuilles de basilic et les éponger avec
du papier absorbant.

Dans un mortier, piler les gousses d'ail avec le sel
puis rajouter les feuilles de basilic.

Réduire le tout en purée en incorporant l'huile
d'olive, le parmesan et les pignons moulus.

Cuire des pâtes au choix, les égoutter et les enduire
encore chaudes de pistou au basilic et aux pignons.

Décorer le plat avec des copeaux de parmesan et
des pignons torréfiés.

Bon à savoir : verser le pistou dans un bocal et le
recouvrir d'huile d'olive, ainsi, il peut se conserver pen-
dant une semaine au frais.

Pates au pistou 

Ingrédients : 

5 ou 6 pilons de poulet (ou autres morceaux
de poulet ou encore 1 poulet entier)

3 c-à-soupe de sauce à Chermoula
Sel, poivre du moulin
Citron
Coriandre
Huile d'olive

Préparation :

Déposer les pilons de poulet ou autres mor-
ceaux de poulet dans un saladier.

Ajouter 3 c-à-soupe de sauce Chermoula 
Saupoudrer de gros sel et de poivre du mou-

lin.
Frotter bien les pilons de poulet avec la sauce.
Arroser d'huile d'olive si désirée.
Filmer le saladier et placer au réfrigérateur (au

minimum 3 heures).
Préchauffer le four à 190 C (400 F).
Déposer les pilons de poulet dans un plat al-

lant au four ou une plaque recouverte de papier
sulfurisé.

Enfourner pour environ 30 minutes ou
jusqu’à ce que les pilons soient dorés et que la
température interne indique 165 C (74F).

Servir aussitôt parsemés de coriandre, ac-
compagnés d'une bonne purée ou pommes de
terre sautées et de quartiers de citron.

Poulet à la Chermoula rôti au four
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Désormais sous pression
du Wydad de Casa-
blanca, son dauphin à 1
point, après sa dernière

défaite à Agadir face au Hassania (2-
1), l’AS FAR abordera son match à
domicile contre le Moghreb de Té-
touan, dimanche pour le compte de

la 23e journée de la Botola Pro D1
"Inwi" de football, avec la volonté de
se racheter devant son public.

Les Militaires, dernièrement à la
peine, vraisemblablement en raison
d’un calendrier national et continental
chargé, doivent redresser la barre
pour mettre un terme à une courte
mais coûteuse baisse de forme, illus-
trée par une victoire poussive (1-0)
contre le Chabab de Mohammedia,
qui aurait pu égaliser à la dernière mi-
nute, puis par la défaite contre le Has-
sania, due essentiellement à des
bourdes de la défense.

Un baroud d’honneur est d’au-
tant plus impératif  pour le club de la
capitale que le Wydad de Casablanca
est animé par la volonté de s’emparer
du fauteuil de leader à un moment
crucial du championnat.

En se déplaçant samedi chez
l’Union de Touarga, les Rouges de-
vront, toutefois, surmonter le même
syndrome qui s’est emparé de l’AS
FAR après la fin de la phase de poules
des compétitions africaines. En effet,
le club casablancais a enchaîné un nul
(2-2) dans la douleur contre le Raja
lors du derby et une victoire sur la
marge minimum contre le Mouloudia

d’Oujda qui souffre en bas du tableau.
Un peu derrière, le FUS de Rabat

semble bien parti pour, au moins, une
place au podium synonyme de parti-
cipation aux compétitions africaines.
Forts de leur éclatante victoire contre
le Raja de Casablanca (22è journée),
les poulains de Jamal Sellami auront
l’occasion de conforter leur place, en
se déplaçant samedi chez la Renais-
sance de Berkane, une équipe du mi-
lieu du tableau.

En bas du tableau, la bataille fait
rage, avec comme enjeu échapper à la
relégation. Dans ce sens, la confron-
tation directe entre l’Ittihad de Tan-
ger, lanterne rouge (14 pts), et
l’Olympique de Khouribga, 15e (17

pts), s’annonce prometteuse, de par
son enjeu.

Les Tangérois, qui commencent
à sortir de leur longue léthargie,
comptent continuer sur leur lancée
pour sauver les meubles. En re-
vanche, l’OCK, qui n’a pas signé de
victoire depuis la 19ème journée et
qui vient d'engager le cadre national
M'hamed Fakhir comme nouvel en-
traîneur, est acculé à se ressaisir au
risque d’hériter de la dernière place à
un virage décisif  du championnat.

A noter que le bal de cette jour-
née devait être ouvert vendredi par les
rencontres Difaa El Jadida- Olympic
Safi et Mouloudia Oujda - Maghreb
Fès.
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Felix Bolanos : La candidature Espagne-Portugal-Maroc pour
le Mondial 2030 est un projet passionnant  qui nous tient à cœur
La candidature conjointe du Portugal,

de l'Espagne et du Maroc pour or-
ganiser la Coupe du monde de foot-

ball 2030 est un ''projet passionnant qui
nous tient à cœur’’, a souligné le ministre
espagnol de la Présidence, Felix Bolanos.

‘’Nous travaillons sur un projet pas-
sionnant qui nous tient également à cœur,
à savoir l’organisation de la Coupe du
monde aux côtés du Portugal et du
Maroc’’, a dit M. Bolanos dans un entre-
tien au quotidien sportif  espagnol
‘’Marca’’, publié vendredi.

Selon le responsable espagnol, les trois

voisins œuvrent inlassablement pour la
réussite de ce projet. ‘’Nous travaillons dur
pour y parvenir, car il est grand temps (…
) d'organiser une grande compétition in-
ternationale’’, a assuré le ministre de la Pré-
sidence espagnole, chargé des relations
avec les deux chambres du Parlement.

SM le Roi Mohammed VI a annoncé
la candidature conjointe du Maroc, avec
l'Espagne et le Portugal, pour abriter la
Coupe du Monde 2030, le 14 mars à Ki-
gali, dans un message à l'occasion de la re-
mise du Prix de l’Excellence de la
Confédération Africaine de Football

(CAF) pour l’année 2022 (CAF President’s
Outstanding Achievement Award-2022).

Cette candidature commune, sans pré-
cédent dans l’histoire du football, sera celle
de la jonction entre l’Afrique et l’Europe,
entre le nord et le sud de la Méditerranée,
et entre les mondes africain, arabe et euro-
méditerranéen, a noté le Souverain.

Le Souverain a également précisé que
cette candidature sera celle du rassemble-
ment autour du meilleur de part et d’au-
tre, et la démonstration d’une alliance de
génie, de créativité, d’expérience et de
moyens.

Mané suspendu un match par le Bayern après son altercation avec Sané
L'attaquant du Bayern Sadio Mané sera

absent du groupe munichois pour le
match de Bundesliga contre Hoffen-

heim samedi, en raison d'une vive altercation
avec Leroy Sané mardi après le match à Man-
chester City, a annoncé le club bavarois jeudi
dans un communiqué.

Le Sénégalais de 31 ans est suspendu par le
Bayern et écope d'une amende après un "écart
de conduite après le match de Ligue des cham-
pions du FC Bayern à Manchester City", a ex-
pliqué le club.

Mané sera donc à la disposition de son en-

traîneur Thomas Tuchel pour le quart de finale
retour de la C1 contre Manchester City mercredi
à l'Allianz Arena.

Après la défaite munichoise à Manchester
contre City (3-0) en quart de finale aller, le ton
est monté dans le vestiaire munichois de l'Etihad
Stadium entre Sané et Mané, le meilleur joueur
africain de l'année 2022 reprochant à l'interna-
tional allemand la façon de s'adresser à lui sur
une action en fin de match, selon la presse alle-
mande.

Mané, entré en jeu à la 69e minute, a alors
porté un coup au visage de Sané, qui a eu la lèvre

inférieure en sang.
Les deux joueurs ont participé à l'entraîne-

ment du Bayern à la Säbener Strasse jeudi matin,
Thomas Tuchel prenant à part Sadio Mané
quelques secondes. Avant la session d'entraîne-
ment, Mané avait été convoqué par le directeur
sportif  du Bayern Hasan Salihamidzic et le pré-
sident du directoire Oliver Kahn pour s'expli-
quer sur son geste.

Cet incident entre Mané et Sané est un épi-
sode de plus au "FC Hollywood", surnom du
Bayern pour les caprices de ses stars, dans une
saison 2022/23 assez prolifique.

Date arrêtée de la 17ème

édition de la Coupe 
internationale 
Mohammed VI de karaté

La 17e édition de la Coupe internationale
Mohammed VI de karaté aura lieu du 11
au 14 mai, au complexe sportif  Prince

Moulay Abdellah de Rabat.
Organisée par la Fédération Royale maro-

caine de karaté et disciplines associées
(FRMKDA), sous le Haut patronage de S.M le
Roi Mohammed VI, cette compétition du cir-
cuit Karate1-Premier League est une étape
phare des épreuves majeures classées par la Fé-
dération mondiale.

Dans un communiqué, la FRMKDA af-
firme que cette compétition, prise en compte
dans le classement mondial des karatékas,
connaîtra une participation record de cham-
pions issus de tous les continents.

Nouveau duel à distance entre l’AS FAR et le WAC
IRT-OCK à l’affiche de la 23ème journée de la Botola Pro D1

Championnat D2
Voici le programme de la 23è journée de la Botola Pro D2 de football:
Dimanche 
15h30: AS Salé - Raja Béni Mellal (Stade Boubker Amer Salé)
15h30: Olympique Dcheira - Ittihad Khemisset (Stade Ahmed Fana Dcheira)
15h30 : Stade Marocain - Renaissance Zemamra (Stade Ahmed Chehoud Rabat)
22h00: Chabab Atlas Khénifra - Jeunesse El Massira (Stade Municipal Khénifra)
22h00: Youssoufia Berrechid - USM Oujda (Complexe municipal Berrechid)
22h00: Ittifaq Marrakech - Racing Casablanca (Grand stade de Marrakech)
22h00: Rapide Oued Zem - Jeunesse Benguerir (Complexe OCP Khouribga)
22h00: Widad Fès - Wydad Témara (Stade Hassan II Fès)

Programme
Samedi 
Raja Casablanca - Jeunesse Salmi (Complexe sportif  Mohammed V - Casablanca)
Renaissance Berkane - FUS Rabat (Stade Municipal - Berkane)
Union Touarga - Wydad Casablanca (Stade Prince Héritier Moulay El Hassan – Rabat)
Dimanche  
AS FAR - Moghreb Tétouan (Complexe sportif  Prince Moulay Abdellah - Rabat)
Ittihad Tanger - Olympique Khouribga (Grand Stade de Tanger)
Chabab Mohammedia - Hassania Agadir (Stade El Bachir - Mohammedia)
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